
 



Une fréquentation en hausse de 22%, 2 500 festivaliers 
accueillis en trois jours dont 650 scolaires sur la journée 
dédiée, 300 spectateurs au ciné-concert... On a déjà tout 
dit sur les chiffres de cette seconde édition, qui nous 
emplissent de fierté et d’optimisme quant à 
l’implantation d’un festival de cinéma en plein cœur du 
Cotentin. 
 
On pense en premier lieu à Michèle Laroque, qui s’est prêtée 
au jeu de toute la promotion en amont et lors de son arrivée 

à Carentan, venue présenter en avant-première « Brillantissime », son premier film 
de réalisatrice – et qui a obtenu aux Egaluantes son meilleur score de la semaine 
devant des villes comme Caen, Tours, Orléans... établissant un record de 
fréquentation dans les deux salles pleines à craquer du cinéma Le Cotentin. 
 
On pense ensuite à Patrick Fabre, réalisateur et directeur artistique de festivals, 
voix du Festival de Cannes et parrain de cette édition 2017, qui nous envoie ce 
message depuis son train du retour : « Merci mille fois pour ces moments rares, ces 
si belles personnes que vous mettez en valeur avec bienveillance, ces rires si 
sincères et, n’oublions pas, les cidres chauds qui me font déjà regretter votre belle 
Normandie ». 
 



Et puis, on pense évidemment à Gilles Perrault, le romancier normand contemporain par 
excellence, accueilli en légende le dimanche pour la diffusion d’un documentaire lui étant 
consacré et qui nous écrira ces mots à son retour chez lui :  
 
 

 
 
 
 
Gilles a sans doute raison, peut-être que la plus 

belle réussite n’est pas factuelle mais bien humaine : ces 30 bénévoles qui œuvrent avec 
passion tout au long de l’année pour que, le temps d'un week-end, les festivaliers de 7 à 
77 ans puissent prendre un plaisir rare et intense à découvrir – ou revoir – des films 
réalisés par ou avec des personnalités locales, bien souvent présentes pour échanger avec 
le public. 
 
 
 
 
 
 



Ainsi Julie Lopes-Curval toute à sa joie de découvrir 80 personnes un dimanche matin 
pour voir son film « Le beau monde » et de pouvoir échanger près d’une heure durant 
entre la salle, le hall et jusqu’au village des festivaliers. 
 
Ce village qui accueille tous et toutes trois jours durant grâce à un food truck qui ne 
cuisine que local (Ah les coquilles Saint-Jacques de la Manche !) et des gâteaux bio et 
faits maison par les restaurateurs carentanais (Ah le « cake d’amour » de 
Peau d’Âne revisité et servi au goûter après la séance jeune public du 
samedi !). Ce village qui réchauffe les âmes avec café, chocolats, cidres locaux 
et qui permet de découvrir les images de nos BADs (les youtubeurs issus du 
lycée qui couvrent le festival et livrent chaque matin le making-of de la veille). 
 
Faire évoluer des lycéens avec des professionnels est l’un des objectifs des 
Egaluantes – et pour que tout se passe bien, nous préparons cela en amont 
avec assiduité.  
  



Ainsi les lycéens – réalisateurs en herbe – échangent avec les invités et présentent 
leur premier court-métrage pendant le festival, les scolaires préparent avec leurs 
professeurs les films qu’ils vont découvrir lors de la journée qui leur est consacrée, 
la médiathèque présente les courts-métrages normands pendant deux mois avant 
le festival et travaille sur des jeux liés aux films sélectionnés, l’Harmonie 
municipale prépare le ciné-concert pendant trois mois avec Lewis Evans et Pauline 
Drand – chanteurs normands d’origine, aujourd’hui reconnus et évoluant partout 
en France –, les correspondants locaux des media régionaux se confrontent aux 
invités qui donnent de leur temps sans compter, l’association Treknor qui fait re-
découvrir le patrimoine régional aux festivaliers à travers les jeux et le patois normands. 
Nous savons à quel point le maillage culturel est indispensable, nous le mesurons 
d’autant plus que les festivaliers nous disent leur fierté d’avoir accès à ces films, à ces 
gens, à ces moments rares. 
Nous savons que dans tous ces festivaliers se cache un enfant qui, un jour, fera naître 
lui aussi un peu de fierté dans les esprits qui l’entourent.  
Et que cette fierté, bienveillante, est indispensable à nos communautés. 
 
Merci, donc, de nous accompagner. 
 
On terminera sur les mots d'André Guéret, symboliquement, car il est un producteur audiovisuel normand que nous avons 
mis à l’honneur cette année, et nous continuerons à le faire grâce au soutien de nos partenaires : « Un grand bravo pour 
votre dynamisme et pour la pleine réussite de cette 2ème édition du festival. Me donner l’opportunité de présenter les films 
que je produis humblement, dans ce confort humain et avec cette écoute chez les spectateurs, m’emplit de bonheur. Je suis 
déjà partant pour l'année prochaine, même comme simple spectateur. C'est un plaisir encore plus grand de découvrir ou 
revoir de si bons films liés à notre patrimoine dans une ambiance aussi sympathique. Surtout... CONTINUEZ ! ». 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



  





  



  



 


